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enlève & volatilife une partie de Tes cendres ,
qui s ’attachent fur tous les corps environnans .
Mais on remédiera en grande partie à ces deux
inconvéniens par une conftruâion bien entendue
des cheminées , & telle que le courant excité
par la combuftion foit tout entier entraîné au -
dehors , & qu ’il n ’y en ait aucune portion re¬
foulée dans les chambres .

La grande utilité que ce combuftible aura en
France , eft plus relative encore aux arts & aux
manufactures de toutes les efpèces ; on ména¬
gera fingulièrement par fon ufage , les bois pour
le chauffage & la conftruélion .

SL ' . .. . . . . . — S S

CHAPITRE XXVIII .

Sorte F . T) V PÉTROLE .

O N a donné le nom de pétrole ou d ' huile dt
pierre , à une fubftance bltumineufe liquide ,
qui coule entre les pierres fur les rochers , ou
dans différens lieux de la furface de la terre .
Cette huile diffère. par fa légèreté , fon odeur ,
fa conhftance & fon inflammabilité . Les auteurs,
en ont diftingué un jiflez grand nombre de-
variétés . Ils ont donné le nom de naphte au
pétrole le plus léger , le plus tranfparent St
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plus inflammable ; celui de pétrole proprement
(lit à un bitume liquide , un peu épais , & d ’une
couleur brune foncée ; enfin celui de poix mi¬
nérale à un bitume noir , épais , peu liquide ,
tenace & s ’attachant aux doigts . Voici quelles
* n font les variétés décrites par Wallerius &
par plusieurs autres naturaliftes .
Variétés .

1 . Naphte blanc ,
2 . Naphte rouge ,
3 . Naphte vert ou foncé ,
4 . Pétrole mêlé à de la terre .
5 . Pétrole fuintant à travers les pierres .
6 . Pétrole nageant fur les eaux .
7 . Poix minérale ou maltha .

Piflafphalte » Il eftd ’une conflflance moyen¬
ne entre celle du pétrole ordinaire , & de
l ’âfphalte ou bitume de Judée .

Les diffcrens naphtes fe trouvent en Italie ,
dans le duché deModène , &t au mont Ciaro ,
£ douze lieues de Plailance , Kempfer rapporte
dans les Amocnuaies exoticie , qu ’on le ramallç
en grande quantité dans pliifieurs endroits de L
Perle . Le pétrole coule en Sicile & dansplu T
fleurs autres lieux de l ’Italie ; en France , ata
Village de Gabian , dans le Languedoc ; en AL
| 4çe ; à î\ eufçhçitel en Suifle en Fçofle , & c ,
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Le piffafphalte bc la poix minérale fe tiroient
autrefois de Babylone , dont ils ont fervi à la
conftrudion des murailles ; de Ragufe en Grèce ,
& de l ’étang de Samofate , capitale de la Co -
magène en Syrie . On les tire aujourd ’hui de la
principauté de Neufchatel & de Ws ' Iengin , du
Puits de la Fège , à une lieue de Clermont -
Ferrand en Auvergne , & de plufieurs autres
endroits .

Il faut obferver à l ’égard des différentes va¬
riétés que nous avons indiquées , qu ’elles pa -
roifïent toutes avoir la même origine , & qu ’elles
ne diffèrent les unes des autres que par quelque
modification particulière . La plupart des Natu¬
ralises 3c des Ghimiftes attribuent la formation
des pétroles à la décompofition des bitumes
folides par l ’adion des faux fouterrains . Ils ob -
fervent que le naphte paraît être l ’huile la plus
légère , que le feu dégage la première , & que
celle qui lui fuccède acquérant de la couleur
& de la confillancc , forme les diverfes fortes
de pétroles ; qu ’onfia ces derniers unis à quel¬
ques fubftances terreufes ou altérées par les
acides , prennent les cara & ères de la poix mi¬
nérale ou du piffafphalte . Ils ont , pour étayer
leur fentiment , une cornparaifon fort exacte
avec les phénomènes que prcfente la diftillatior»
du fuccin , qui fpuinit en effet une lotte de
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naphte , & un pétrole plus ou moins brun
fuivant le degré de chaleur , & le temps de
l ’opération . Enfin , ils obfervent que la nature
préfente Couvent dans le même lieu toutes les
efpèces de pétrole , depuis le naphte le plus
léger jufqu ’à la poix minérale . Tels ' font les •
bitumes fluides que l ’on retire du mont Feftin
dans Je duché de Modène . Quoique cette opi¬
nion foit très - vraifemblable , quelques auteurs
penfent que le pétrole eft une combinaifon
huilcufe minérale formée par l ’acide fulfurique

quelque matière grade ; mais cette combi¬
naifon même appartiendroit encore à quelques
êtres organiques , puifque les matières graiïes
font toujours formées par ces êtres .

On n ’a point encore examiné les propriétés
chimiques du pétrole . On lait feulement que
le naphte efl très - volatil , & fi combuftible } qu ’il
s ’enflamme par le voilinage de quelque matière
en combuflion ; il lemble même attirer la flam ^
me à caufe de fa volatilité . On retire un phîegme
acide du pétrole brun , & une huile qui d ’abord
eft femblable au naphte , & qui fe colore à
mefure que la diftillation efl plus avancée . II
Telle dans la cornue une matière épaifle comme
le4 pilïifphalte , qu ’on peut rendre sèche & caf-
fante comme l ’afphalte , & réduire entièrement
à l ’état charbçnnç 'JX par un feu plus vif. Le*
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alcalis n ’ont que peu d ’ adion fur le pétrole 5
l ’acide fulfurique le colore Sfc l ’épaiffit , l ’acidd
nitrique l ’enflamme comme les huiles effentielles ;
il difl 'out facilement le foufre ; il fe coloré paii
les oxides métalliques , & il s ’unit au fuccin
dont il ramollit & diflbut une partie à l ’aide de
la chaleur .

Les diverfès efpèces de pétrole font em¬
ployées à différens ufages dans les pays où elles
font abondantes . Kempfer nous apprend qu ’on
s ’en fert en Perfe pour s ’éclairer , & qu ’on en
brûle dans des lampes à l ’aide des mèches .
On peut aufli les faire fervir au chauffage .
Lehman dit que 'pour cet effet on verfe du
naphte fur quelques poignées de terre , & qu ’on
l ’allume avec du papier ; il s ’enflamme tout - à -
coup avec adivité , mais ü répand une fumée
épaiffe très - abondante , qui s ’attache à tous les
corps , & dont l ’odeur eft fort défagréable . On
croit aufli que le pétrole entre dans la compo -
fition du feu grégeois . On emploie encore le
pétrole épais pour faire un mortier trcs -folide &
très - durable . On retire , par la décodion du
piffafphalte avec l ’eau , une huile dont on fe
fert pour goudronner les vaiffeaux .

Enfin , quelques médecins fè font fervis avec
/

fuccès du pétrole dans les maladies des mufcles ,
la paralyfie , la foibliffe , & c , en frottant la
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peau , ou en l ’expofant à fa fumée . Vanhelmonf
regardoit les fri & ions faites avec le pétrole com¬
me un très - bon remède pour les membres
gelés , & il les confeilloit comme un excellent
préfervatif contre l ’impreffion du froid .

J

Fin du Tome troijième «
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